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Sur la terre la plus lointaine, dans le hameau le plus oublié, il 
suffit d’un prêtre, d’un peu de froment, de quelques gouttes 
de vin et de quelques paroles sacrées, c’est-à-dire des choses 
les plus faciles à réunir, pour que le trésor ineffable, le pain des 
anges, le festin céleste se trouve à la portée du plus petit, du 
plus humble des humains.

Vraiment, en contemplant ce spectacle d’universelle diffu­
sion, il faut bien confesser que la libéralité divine s’est plu à 
semer la terre de plus d’Hosties qu’elle n’a mis d’étoiles 
firmament, de feuilles aux arbres des forêts et de grains de sa­
ble aux rives de l’Océan!

c) Don personnel et intime.
Mais ce qui relève singulièrement la valeur inappréciable 

du don de l’Eucharistie, c’est qu’offert à tous, il n’en est 
moins à chacun.

au

pas

A 1 opposé des dons humains, ici la part de l’un ne diminue 
en rien la part de l’autre, et le trésor offert à tous, chacun le 
possédé comme s’il était seul au monde. Des milliers d’affamés 
viennent s asseoir au céleste banquet, et le pain divin qui donne 
le Christ n est pas plus diminué qu’après le rassasiement d’un 
seul. Chacun possède à lui seul ce que possède la communauté 
entière : Sumit unus, sumunt mille : quantum isti, tantum illei 
Il n’y a qu’un seul Jésus: il est tout entier dans chaque parcelle, 
qui le donne tout entier dans chaque âme qui le reçoit; et le pain 
partagé entre tous, en des bouchées distinctes, donne à chacun 
toute la substance divine que contient sa totalité : A sumente 
non concisus, non confractus, non divisus, integer accipitur !

A chacun tout ce que contient l’Hostie: le corps, le sang,
1 ame, la divinité de Jésus; à chacun toutes les pensées, toutes 
les tendresses, toutes les largesses de Jésus. C’est à chaque 
chrétien que le don de l’Eucharistie a été fait par son auteur; 
c’est pour arriver à lui qu’il a traversé les siècles.

Et ce don qui lui est fait personnellement, chacun peut en 
jouir et se l’approprier de la façon la plus intime.

Au lieu d’employer les autres formes de donation 
parmi les hommes, Jésus-Christ a trouvé le moyen le plus par­
fait et le plus extraordinaire de se donner : la forme de nour-
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